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Pour commencer, je vous propose de découvrir 3 parties distinctes dans 

l’Evangile d’aujourd’hui : 

1. Plantation du décor. Dans quel monde le Fils de Dieu est-il venu habiter 

parmi nous ? 

2. La part qui nous est explicitement demandée. 

3. La promesse qui nous est faite. 

1. Le décor est donc planté, les acteurs sont tous là : Jean annonce le début de 

la mission du fils de Dieu parmi nous ! Mais attention : il ne s’agit pas de décor 

en carton ni de jeu d’acteurs… 

Le fils de Dieu vient pauvre parmi les pauvres à un moment de l’histoire où le 

pouvoir du monde étale sa toute-puissance. L’Empire de Tibère est immense 

et va des rives de la mer du nord jusqu’aux confins du désert saharien, et du 

détroit de Gibraltar aux confins de l’Asie. 

Ponce Pilate étant gouverneur de la Judée…Celui-ci avait la réputation d’être 

inflexible et impitoyable et fut d’ailleurs destitué par Rome pour avoir 

massacré des milliers de Samaritains réunis sur leur Mont Garizim. Les 

historiens de l’époque le décrivent gouvernant sa province par la vénalité, le 

brigandage de sa police, les tortures et les exécutions capitales. 

Jésus a vécu dans une terre occupée par l’ennemi puissant. Il a été livré dans 

les mains de vassaux fantoches et collaborateurs …le vrai pouvoir était à 

Rome. 

Après les chefs politiques, voici les chefs religieux responsables du judaïsme de 

l’époque, Anne et Caïphe sont aussi en place et Jésus va être confronté à eux 

3ans plus tard… 

Voilà le contexte dans lequel l’Evangile va se déployer… Telle était la 

conjoncture historique et religieuse…mais est-ce si différent 

aujourd’hui ? N’est-il pas hallucinant de constater aujourd’hui que nombre de 

dirigeants actuels échappent à l’emprisonnement en étant élu au pouvoir ! Les 

massacres perpétrés par Ponce Pilate ont fait l’objet de sa destitution par 

Rome… mais qu’en est-il de ceux qui les perpétuent de nos jours malgré 

toutes les condamnations et mandats d’arrêts internationaux ?   

L’Evangile de Luc est d’une actualité cruciale parce qu’encore aujourd’hui, 

Dieu veut nous rejoindre.  
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2. Le décor d’hier et d’aujourd’hui étant plantés, restent les 2 demandes qui 

nous sont faites :  

« Préparez le chemin du Seigneur, rendez droits ses sentiers ». 

Comment ne pas mettre ces sentiers en écho avec l’autoroute de Carlo Acutis ? 

Nous savons tous que celui qui sera béatifié en avril prochain à décrit 

l’eucharistie comme son autoroute vers le ciel. Qu’est-ce qu’une autoroute 

sinon la voie la plus directe pour aller d’un point à un autre. Pour Carlo la 

direction c’est le ciel. Toutefois une autoroute a 2 directions. Celle que Carlo 

prend dans un sens, pourrait-elle être utilisée par Jésus qui vient à notre 

rencontre ?  

Ne compliquons pas la vie du Seigneur qui cherche à nous rejoindre ! Ne lui 

obligeons pas de faire tant de détours pour qu’Il puisse arriver à nous. La 

demande de l’Evangile vient nous stimuler à la déblayer de tous les obstacles 

qui rendent difficile la rencontre de Dieu avec nous.  

Ces obstacles sont nombreux et chacun peut reconnaitre ceux qui leur sont 

très personnels : distraction en tous genres, recherche de plaisirs et de 

consommation immédiats, perte de sens, découragements, manque de 

compassion, repli sur soi etc. etc. 

3. La dernière partie de l’Evangile n’est que promesse ! Remarquez tout, y est 

décrit au futur : 

« Tout ravin sera comblé, Toute montagne et toute colline seront abaissées ; 

les passages tortueux seront droits, les chemins rocailleux seront aplanis » … 

Ce passage se comprend grâce à la 1ère lecture « car Dieu a décidé que les 

hautes montagnes et les collines éternelles seraient abaissées…afin qu’Israël 

chemine en sécurité ! » 

Chacun fait sa part Dieu fait le reste ! Voilà ce qui pourrait être notre slogan !  

Notre part c’est notre acquiescement, rien de plus. Et si notre acquiescement 

fait réellement partie de l’intime de nous-même alors il devient notre 

Espérance ! Car ainsi se termine notre Evangile du jour « tout être vivant 

verra le salut de notre Dieu » !  

Nous avons planté le décor et nous savons qu’il y a une autoroute à déblayer. 

Il nous reste à agir dans l’Espérance de la rencontre ! Amen !  

 


